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filned à-1-dignité'la'plus sublime s'rité rre.- Que-sa volonté soit faite !
Jsens toute l'immensit.de ce Cardea -et utole la faillesse de mes moyens.
Faites faire des prières, et priez, vous ausi, pour mîbi. Le Concla-ve a duré
<uarante-huit heres.-

* i Si la ville voulait fîiid'qu'îeqîe démonsïration publique à cette'oeension,
vous priecar je le detaire, de faire en sorte que la totalitòdd la'smine de-

tinée à cer objet soit appliquée à des objets jugés utiles à la ville par le gun-
faloniere (maire) et par les anzani (adjointà.)

Quant à'vous-rifèines titès chers frlres, jd vous embrasse'do tout mon
acSùr en Jésus-Citrist. Ne Vous nitörgüeillissez pas, mais prenez plutôt cin

pitié votrd frère, qui -ous donne sa bénédiction upostolique." Univers.
. -La Gnzctte du lMidi publie, la. correspondance suivate,datée de'Rome,

le 17 juin:
* Dimanclhe, le teis était sori.li're et les esprits l'étaient plus encore. Une

pluie d'orage a nccueilli les r:ddinaux entrait au conclave, et' les Romtins.
tòujours si enclins aux augures, en tiraient les plus tristes pronostice. 'Cii-
qulante.:un cardinaux allaient se renfermer pour 'élire le Souverain-Ponlt'le,le
chef de l'Etat politiqué de l' Eglise-.Il lait la réunion des deux tiers pilus un
de ces voteS pour faire le Pape, et on voyait le. plus grand normbre.des car-
dinaux jeunes, presque étrangers les uñ'î- auxauties, ne voulant, di'ait-on.
recevoir aucune direction; mais aucun ne paraieaiît avoir plus de'-chancés
qu'un autre. Le Sacré-Collége. était divisé en-tautant de fractionset il
était impossible de conjecturer avec quelque probabilité la réussite d'a ucune
d'entre elles. Aussije le répète, les esprits ta:ent somnbres i une tristesse
visible existait dans la'foul-e iiifiiense qui assistait àå"cette cùéniônie impo-
sante de Pouverture du conclave. On entendait hautement dire que lEglise
serait veuve pendant longtems ;, on' s'attendait à les orages dans. l'augnste
assenblée et d des troubles en Italie, où l'esprit de désordre soulle.avec tant
d'ardeui les mauvaises passions.- Dejà - l'on -recevait de toutes parts les plus
alarmantes con fidences.

" Mais, commini Dieu se jôue" dès pensées des hommes ! et-'qu- nous
sommes coupables lorsque nous nous laissons aller à la tristesse et au décou-
rngement ! Ne. savons-nous pas que Dieu veille sur son Eglise, et que î.'est
lorsque nous ne voyons pas de rémède aux maux que nous craignons qu'alors
Xe, mantfeste av'ec plusI d'éclIt sa p-uissafice ?

"Le conclave a ét'é fdrmè lundi matin seulement ; hier mardi à une heure
le Pape était élu. Ai·nsi, dans vingt-quati-e- hëures tous les cœeurs ont été
changés, tous ces esprits divisés se sont trouvés rèunis,et un vote presqu'una-
mime, dit-on, au second tour de 'scrutin,a proclamé chef visible de l.Eglisc le
càrdinal Mastaï-Ferretti. Ce résulhat a été si rapides' si imprévu, que rien
n'était prêt et qu'il a fallu attendre jusqu'à ce matin pour le p'rnclamer. -Ce-
pendant, il parait'qu'a premier tour de serutin le' cardinal Gizzi avait par-
tagé les suflrages avec le cardinal M astaï: Après le vote dit d'accession, qui
a p'roduit l?élection définitive. le bruit que le Pape éttiit élu s'est répandu
dans les antichambres du coniave,et dl|ûbientôt il a traiispiré dans la-ville.
Une circonstance frtuiie a fait 'croire que c'était Gizzi qui était nommé, et
dans la soirée la ville était pleiie de 'cete-nouvelle. .Ce matin- on ai su que
c-était lastat Aussivers neuf' heures,la place. du Monte-Ca vallo était rem-
plie d'une immense porulation: certainement Rîm.: toui entière était entassée
aux abords du palais,et vous pouveivois'-ignrer quelle jdie éclatait dans tous
ces groupes, où l'on racontait la bonne nou-elle,lor'que "se trouvèrent si pro-
videntelle.nent démentis toits les calculs humains.tous les sinistres augures,
par un choix qti satisfait tous les caiurs et présage l'avenir lu plus heureux.'. A nedf.Jetures et demie, la fameuse mitraille a éèïa abaitue 'et le cardi-
nal Riario Sf'orza,'carierlingnie, a, d'une voix soîiore que loi- entendaIt de
toute ia place, proclamé l'!tuemus poniijicem; et ro:nmé ld cardin.1 Mastaïî
comme pape Pie IX.- . En ce.moient, impnssib!e de vous rendre Ienthou-
iase qui s-est m.nifesté. Il fallait entendre ces milliers dc vivats, cette

scclamation immense de tout le peuple qui encombrait la place et les nve-
nues,et à laquelle répondait ia itultitudC qui's'était placée sur les toits du Qui-
rinîal, de la Consulte, du palais . Rospiglio-i, etc. ' Tout le Sacré-Coll &"gu
était 'u balcon et aux fenêtres dii Qfirimal, rgitant ses mouchoirs,- mlant
ses applaudisseniens à la voix populaire, et témoignant ainsi de l'unanimité
qui a. présidé à un si grand et si admirable résultat. imais, nonî'jamis je
n'a'i vu un 'parèil spectacle ; tout le monde pleurait.- Qti rit a mni, j'ai fait.
comme les autres. Oh! que notre Dieu protègeson Eglise et soin-niuveau
Vicaire ;qu'il lui donne de longs et heureux jours ! Il succède à utn pontife qui
-fut grand par le cœur.et qui a conduit la barque le' saiiît Pi'rre travers
bien dos édueiIý. P ise le'nouveau Pape, Pie, 1X voir dés jours p!us cal-
nes, des cir-constarices moins diiciles. J'avais déjà 'comïne un iressenti-
ment qu'un grand pontificit allait commencer; mai5 cette-espérance peut
âtre regardée comme ine certitude.

" Pie IX, encore dans la iorce le l'âge est gèand, d'une 'nppirence ro-
buste, d'un extérieur noble et d "accueil le plues gracieux, I appartient
à:l'une des familles les plus anciennes et des plis distinguees de eori pays.
Adoré dans son évéché d'fimola, il va combler d'espoir et de joie les Léga-
Iions e les iarcîss. Tout le monde re-connaît sori rdre'tlent pour 'adîni-
nistratioi, son caratére ferme et sage ; il entrera évidemment dans une
voie de justes trèfurmes,"eiécutèes avec une pridendîi judiielese et -usne
modération éclaire. On dit qu'il a- choisi -our eecrétaire la cardi-
nal Cizzi. Celui-ci est un homme d'un talent de premtier ordre."

- La Gazette ajoutece; exCelleintes rêflexions:
-Ainsi Pie IX partagerait le pouvoir avec celui qui a part2gé d'abord les

sulTîrages du Sacré-Collège. - A 'ce liait' on 'îeconnauit dcjau iespriaélevê ed
la belle me du nouveau Pontife. Di.este, on comprendra mieux tout ce
que lon doit attendre dle lui, lursqu'à PIlg d<o son miè éri te d'a diii iniitraicttr.
la lettre que nous venons e citernjte ce iiot qui i-ésumid une alliance par-
aite dle qualités : "Sa piété-est celle d'un nnge.

Et maintenant que lu diplomati c icreb e ' s'approprier une part ula ns
cette unanimité, toutes ses ré prêentioris seraient bien petites aupres dII grandil
sptecle qui vient iPlire donin î à noire époque. Ce qui dietingute et Ilonoru
rette élection, c'est sa pureté, c'estsa ipo'ntanòété, cest, en uni mot, boin
caractère tout apostolique, et c'est aussi par-là qu'elle doit dodiner les min-
gîtes des cabinets avec la puisanLce d'utne gralde force morale. Pour les
houmiis que lglise a1pl le les hi mes e boniie volonté, ce doit itre ui
trait de lumière ; pou r les au'tres, ce 'sera uit coup qiti -doit foudroyer leurs
%vailes ambitions. Qu'ils reconnaissent donc plutôt I'iispir'a tion dtivinîe pour
-y cotformerleurs pieisée. et lers actes."' Univuers;

-Par arrùté du ninîistre de isitrurtinîn publique, et sur la deinande de
Nl- l'abbé Gratry, M. l'abbé'~Gosciiier a été nommé directeur du collge
Stanîiâla. '. IabbéGratry,'nommî directeur honoraire, continue, ainsi que
Ml. Fabhé de -Lage, à- se consacrer'à l'édiiction morale et religieuse dles
élèves du collège Sianisins. ' Le conrotiî de ces trois honorables ceclèias-
tiques, se partageant les foinct.ions si éinldues de l'adinistratian, de la disci-
pline et de J'éducation, ne peit qti'ecrotire la prospérité d'une maison déjà
si florissañie, et y -développer de-plus l'esprit religieux et le gâût des fortés
études.
- -Le clochér gothique de l'église de 13atirech (Gironde), imtonitmeint re-
inarqiuable, a été renversé par une iromîibe quiia causé de griaids dégats
lanrs cette com munte et dan d'autres communes liiimítruples. Il n'y a enî
hîeuiruisemntn 'auîctuie victime. Unaters.

Es IA GN E_
On 4crit de Madrid, le 23 juin:
"- Un navire anglais a importé à Gijon, port des A stitries, tiure cargaison

considérable <lhosties, grandes et 'petites, dont on a aussitôt ouTert lacquisi-
lion à bas prix à tottà les curés dlu diic-üse.

- " LévquLe- d'Oviétjd avant fai t analyser quelques unes de ces hosties, fI-
briquées par des spéculateurs protestas, les chimistes y ont reconnu tilt trié-
lange de farine (le froment ci petite quintile, d r tcule i' ponnes dîe terre,
de plti-e réduit ci poudre et dé blaines d-'oeufs pour leur donner de la consis-
tance et du brillant. L'emploi -duPiîe substanice- animale rendait ces hosti.s

-imlropres au sailit sacrifice.
Le prélat a porté utne plainte. cin justice, tuais lorsque l'alcade s'est pré-

senté poit' saisir cotte conrebande d'un nouveau genre, route la pacotille était
déjà venduè. -L'évêque a'einvoyé une rirrlnnire à tous les curés dît liocòc,'
pour leur interdire, -ols peine'(d sacrilège, de faire usage le pareilles hosties.
Il attribu: cette sophisticationi mioins à la cupidité île ses auteurs qit'à la hai-
ne îles protestals contre les inyztrres le I'Eglise catholique."

0'O U V E ; L S P U L I T I Q U E S .

- -L'opposiion est- recbmnient-é. entre les 'deux compagnies qui von
Montréal à Quêbec-car la compétition est plus forte que jamais. L'aner-
ente ligne vient d'avertir que le .alent-réal, le Quecn et le Syrdenouir
Ira nsprmoerdot les véyageîirs d'une ville à l'autre ail prix <le 5s. pour les pas-sagers îe Cliamhre v compris le repas, et quinze' son pour les assagrs de
l'avant. Une réduction de 50 par. 100 a été faite str le frt - ' .durors

-: -On dit qte'C. Dorwin. cr:. a ééreélu conseiller de -ville hier matin
att quartier Ste.A nne.sans opposition. Idem. -

."Mort J29freuse.-Uit Correspondan itd Dundas WrJVodc-rn'nconte la mort
arrivée le 3 coùreînt, du fils d'un M\r. Isainc Decker agriculteur de ïÝnterlo,
ds eirconstances suivantes. Son père l'avait envoyé paitre une jumiiiiet,
le long d'uine piéce d'avoine,c.ri lui recommandant de lâcher li corde, si !a
bête se mettnit à courir. L'enfani par imprévoyance aitacha la corde à.soin
bras par un iionut coulant quand, par malheur, sou 'chapeau tomba, ce i
ç'h-tiraa l-jumenît qui partit ai galop l'entraiiiatit avec elle ; avaii ltie le pî'üru
pût' retissir à'l'arrèter, son cnifiit i'lotit plus qu-un cadavre déchiré par lai-
beaux. Idem ·

-L'aneciote suivante n'est pas hors de propos pour ce siècle où l'on s
plait à sulrcl-arger l'esprit de la jeundsse de lalguies vivantes et mortes, d'ii;-

i', de 'R toriqice, de gramimsaire, le géograplie, c musique, de des-
Isut', etc.

' Cfl«as ile tems pour coinpi endre"- L'a uitre jour une jeune élève, vivn t,
futée, fit devant moi, à son imstitutrice, une observatioi pleine dl vérité

n Comment se fiat il na chère, dmil nilait la bonne dsi ue, que vous ie con-
preniez lias une chose ei simple? " E n véritù, je n'en sais rien, <lit l'enfant
tirý air embarrasse-; 'maie quelquefrois je pense que j'ai tant île choses à. ap-

prendre îque -e ai pas de tenus pour. cotapr'eiidru.3 Pilo.
lor suit îC trois seirs.-Le 9« de ce nois, 'ame de trôis 'deittoisellestIi0 cei mois aî'éecltii orriil't'' i deot'ur'int à »Cincinnati, tilla 'au marché, revint aut logiset mot a soni retour, par suite dela chaleiir, dit-on. La seconde mourut de

la méine maiière en revenant les funürtilles de sa sour aîlée, et la troi-
sième cri assistanitt à ce:les de la seconde. La iière tomba malade pendant

u -'elle assistait au' funérailles de la troisième, mais elfe put regiîer la nai-
.Sun . ' Canadizh.


